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LE SURNATUREL
n'existe pas

naîtra d ~.ià ne l'éblouil'à pas par sn
vision inalleudue .

.Mai que ceux qui sc serout comp Il
daus l'inexistant craignent quo, pour
. UX, le 3.l'dien du seuil ne soit obligé
de 1 écal'l l' 1 i-m l.m !

101' , à la vue de ce u'ils n avaient
jamais onpçonné, de cc qu'iJs avaient
conlemné peul-être, il" tomberont ané
anlis dans les profond urs du chasme,
où, n ayant plus COD ciencc cl eux-mê
mes, il E l'dront leur entité et ne e
['etrouv ['onl plus!

o la l allcité et ln pal'vité des docles ,
en cet inslant d !.cisif ! Que de regrets
cl actes non accomr lis, de projets non
exéculés 1 Combien, ne pouvant répa
l'CI' les ami sion et 1 ['l'curs devront,
imparfail , incomplet impurs, ac 1
lCl' leur' r ~ Usalion d 'finiti e.

Suis-moi donc, mon D.isciple, dans la
"' oie ùe l' bsolu que j vais l enseigne." .
suis-moi l je le prom cru un jour tu
ceindra l n: front d la couronne de
lumière, du diadème d'al' des Sag ,
réservé à "ux qui, ])endant leur vic,
auront 'lceompli l'Œuvre qui résumc
toule œuvre, .

Beaue up ont entendu discourir du
grand l'Uvre, Quelqu -uns se propo
sent de s'y adonner, mais bien. peuu
abordent la question,

Tous di ent: ({ Plu tard, quand. nous
aurons ' nquis le loi il' cl le calme. »
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LE VOILE D'ISIS

ONÉlROCRITIE
(SUifé)

la bénédic~ion de Jésus-Christ, à sa
malhèsect à son agnition. .
C'est, mon Disciple, pOUL' te dil"iger dan
celle voie que j ai entr pris, le Saint

. Esprit invoqué, cl écrire
les douze médita-

tions suivantes.
Lau à

Dieu.
GRlLLOT DE GIVRY (1)

•

1. GWu..oT DS Gn.... \'. Le GrlDld ŒlLon:. Un l'ol•.m-U

couronUIl'.Pm: 2 fI'. 50. Voir :lUX aouon.ees de la 1"" pagll.

Il e t donc nécessaire d établir une
classification des phénomènes psychi-"'
qu'es se déroulant pendant le sommeil. .,

Cepcnda.nt, cltacun ne peul ob er"er
qu un nombre restr mt de cas 'l'aiment
distincts attenant it il son lempél'a
ment parLiculiel', soit à une cause pl1y-
iologiqpe ou psycLtiquc bien. détermi- -~

n \e. Il serait utile d établir une encfUèle
afin de r unir le lus gr'and nombre
possible de documents et de 'pouvoil'
appl'ofondir le différentes sortes de
phénomènes en conlrôlant du même
coup les enseignem nts tradilionÏl.els, ce
qui pm'meUrait de poursuivre d'une ma- •
niè.'e plus scientifique cette élude qu'ai
tIeraient, d'autre pal'l, à 'lucider les en-
eigoemenLs de' saCTes et des livres sa

crés.
Avant d'inlcnog r le mallres, il ,

c nvient de rappelel' les conespondan
c s de l'homme avec la nature:

1" Par notr corps physique, DOU

percevons les luatre formes élémentai
l'es: feu, air, eau, terrc;

20 Pal' la charpente éleclro-viLale des
nerfs, les fore s ph 'siques : lumière,'
chaleur, électricité, son e rév ~leIlt à
nous;

3" La fOl'me a traIe venant de la pla
nète dont elle c t·l âme t q ni est J'i·
mage de la pel' 'onnalité e,'lérieure, ma
gique, est ('.n r -lalion avec les couranl

Guai a coi anime prape
Non îsperale mai veder 10 cielo!

tandî qu eUes s'éloigneraient pOUl'

jamais, triomphantes, dans la Lumi 'l'e,
t te laisseraient seul, au sein des ténè

bres grandissantes, leur diaz me inis
tre s'étendant aulour de toi !

Que .cette pensée suITise donc à l'ins
pirer le regret de la nég'l cLi n du
l\fagisterc de Sages.

Plùt à Dieu qu il ne soit p.o. trop
tard, et q.uc tu ne le trouves déjà. trop
avancé dans la vie pOUl' entl'epr ndrc
de le parachever !

Car si 1ascè e n a pa commencé au
sortir de l adolesc nec, iL est douteu."
que tu puis es paL'Venil' j' mais à la per
fection. C'est dans ce sens que Nichola

alois a dit: « Le Printemp avance
l'Œuvre »). Et saint Thomas d'Aquin:
« Dans les premiers jours, il imp rte
de se lever de grand malin el de voir si
ln vigne es l en fIeUl' . »

Applique-loi donc ans retard, el avec

l\{ai 'le lois).;. et le -calme ne viennent
jamais taudis que 1 Absolu te réclamcl'à
sans faüte, puisque lu 'mancs de lui. '
, 'Oh 1 pas cr u~ celle terre san a oil'

*' dé;cbitfré J'énigme, sans avoi., pénétré le
seëret inexsupérable que cerlains, pat'
m.i nos aïeux~ connurent, le pOUl'r~lÎs·lu,
toi qui as déjà quémandé 'Ia Sapience
aupr 5 de tanld hommes qui ne la pas 
daienl pas?

Le GrandCEuvrc! Lc GrandŒuvl'c 1
ocable prestigieux! ulgurante 'plen

denr JD'aueuDS, dans les â.ges écoul'
.auraient d ne contemplé ceUe merveiLl
l'auraient possédée intégralement, et
toi, tu la laisscrais, inexpliquée, dan
les li res.

Et dan l'Au-delà, doué alors de ln
plénitude de ta lucidilè perceptive, lu
verrais la. phalange triomphale de

apienls,. inondés d'une joi.e radie~sc,

éperdus de bonheur et d'ail gr s e
délecter de la PŒllRE DU PIIILOS PRES,

s'en nourrir pour 1 étel'oité cl. tu n'an
Î'ais aUCUDe part à ce fe lin !

Et lu entendrais les blancb s théories
des inili s te cder comme Dante :

,

'. if •
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et leurs qnatre

aire.
70 l!ltl6n, le moi divin est destiné à la
~;diyine encore inconçue.
~s ,p)ansnous sont plus ou moins

'er"c:~p~blesselon l'état dan lequel nons
nous tllOUVQns ; pendant le omOlcil, le
.iD.l1gep~es astrales et spirituelles se ma
; 1. ~e ent plus ne.ttement.

- ,Or, penèlanll'état de veine, nous pCl'·
eev.f)~ le~ dClL~ pœmîère formes t
ac~identell.ement la troisième.
'. Qans le sommeil léger, nous recevons

- l~empr~inle des troisième et quatrième
(Ol'Ulé$ (1). _

ans-le sommeil profond, non allons
jusqu à 1a cinquième forme, l'extase
,~ugs révèle la sixième et ln pénèll'atioll
· dela sepUème ne peut qu'ètl'e po ·thume

et dans un avenir encore éloign ~.

~'instrumentdu rêve est 1imagination
ou le translucide; le sommeil n'est pas

· 'ln~isp"ènsable pour que nai se le rêve, il
" ~tîffit que la fonction imaginative préd 

mine.-
,Comme l'enfant dans le sein de 'a

,'rfm re,vit dans l'imaginalion ùe celle-ci,
ainsi nous vivons dans l'imagination du

~ .... SpIritus man.di par le moy n de la lune
rgui iIiforme les es ences, ct nou som·

es surtout en rapport av c n ll'e pIn
1\,te dominante, et plus spécialem nl

.. q,uand l'âme est hors du corps.
· . 'autre part, voi .i ce qu dit B lIme:
«~Oom.mel'esprit terrest('e lémoigne du

IJ!i:st?r.e de l'âme et la tient empL'isecn
"""9rJ(;

.c~ ...,.Lyslère, rEsprit animique ne p ut
· atteindre le plus profond l'cane des

âmes: après le départ du corps, 1 àO'le
~ est seule, et elle peut se considér l' e11e-

r, Les .rêves dont .nous nous rappelons sonl ceu:( du
.sommeil Mgor (Karl du Prel).

3

~êmc: et les merveilles qui sont en elle;
un. l vant peut en connaître quelque
cflose par' la M"agie du sommeil (si
}homme st bon el n'a pa éveillé la
Tarba) : 1 l' yes sont donc tous magi-
ques et 1âme est sans corps dans la ma
gie de Dieu (1).

. Dans le sommeil, l'âme quittè et ne
quille pas le corps, car ici ou là est la
meme chose ponr 1âme en 501; les no
tions d'espace el de temps diffèrent selon
les plans, mais n'exislent pas pour l'âme 
elle-même, Seulement quand elle est rap
pelée dan le c l'ps,Ja consci nce des dU-
r, l'ents plans traversés peul sc snperpo
ser, se bl'ouillcl' et s'entremêler dans le
cerveau physique et l'impression reçue
d'un plan la plus forle est celle qui do-

mine au rév il.
A ce snjet, il est dit (2): Viens ct

Vois 1 Nous avons dit ceci: Dans ce
monde même 'haque fois que 1 homme
dan on lit cl rl d un sommeil légel',
L',âme lYeschamah volette autour du
monde quand elle trouve nécessaire de
sorlir; toule ame eschamah ne monle
pa' pour voÜ' la face d'Ahilc- Yomen,
1An ien des Jurs, mais elle ne s élève
que suivant l 5 actions de l'homme; si
lui (l'IlOrnme) n'a pas fait le bien et qu'il
dorme, 1âme "" eschamah sort, et tous
les prits iml urs des plus ùas degrés
qui planent autour du monde (spbèr~ in
l'él'i 'ure) entrent en rapport avec elle.
Mais lorsque 1 homme est ju te ot qu'il
dort, 1âme ~escha.mahsorL et se fail nn
ch min ntre les esprit impurs qui sé
cl'Îenl : place 1 place pour elle! elle n'est
pas de 11oll'e cOté, ct elle monte parmi
les 'aints qui lui font connaître la Pa
role de él'Îlé. Lor qu elle redc cend,
les manvais c prHs désirent 5 appro
chel' d'elle pour eonnailre c -lle pal'ole et
ils lui font connaître d'autr s paroles. »

yon queUes ont 1 différentes
causes qui peuvent produire le rêves,
c'est-à-dire les impressions lerl'cstres et
ultra·tel'l'eslre qui peuvent parvenir
jusqu au 'erveau phy ique.

ousavonsd'ahord: Jolescause toul "5

physiqu s comme une dige tion labo·

1. QuanlJlll: questiOIIJ. qu :il. :l1i'l?
:.1. Zobar.l. 130,\1. oollcot. 310, édiL deCrumooc.

...... .

...
"



--

corps astral, peut errer sur la t ,fre,
percevoir les li u. el les personnes phJr
siques ([). 'est une « sortie en a [ra) » J

chèl'c aux d 'butants en occullismc.
Mais la m moire de ces pérégrina io

nocturnes es,t souvent vague et s'oublie
rtlpidement par suile de l'insuffi anee
de fi l'ce nerveuse. Ce n est plus IID rêve,
mai toutefois leur place était marquée
en tant que phénomène se cl' rou
lant pendant le sommeil e forment la
delLxième classe des phénomènes psy
chique.

(A SUÎ()re)

Dernières Paroles d'un Voyant
(Suïte)

105

Mais comment pouvez-vous aspirer Ü
cl venir cl s anO'es. Un ange ne manO'e
pas sans donte, il faut alors j ûner. Un
ange n'a poinl de sexe, il fautdonc faire
c mme si Ion n en avait point. V ilb.
les r el"Îe malsaines de ceux .qui ont
voulu être des hommes avant l'âge ou
plutôt des ange avant d'être de hom
m s. est comme si l'enfant disait: Un
homme est grand j. je monterai sur des
echasse ; un homme a de la barbe, je
vais m1en adapter une. Et, mon sot
enfant, i lu veux deveI il' un h IDlne,
sois un enfant bien pOl'lant et joyeux j

ne fai l'ien qui pui se nuire à. la crois
sance; boi , mange, joue, mais aussi
obèis et travaille pour l'instruire.. Tu
deviendras ainsi un homme sans effort
el comme san t'en aperc voir. J'ai diL,
un ange pour exprilner par un terme

Les Portes de l'Avenir

L'abondance des maLières noas oblige
à. renvoyer au prochain numéro plu
sieul's articles intéressants.

1. cr. 10 Truité de Jl{u!)ie prlllique de Papus où ces phé
nomèoos sont cbireœeD~ décrIts.
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rieuse, une position pénible dans le lit,
l'atmosphère de la chambre, ctc., sensa
tions qui évoquent machinnlem nt dans
lamè.moiI'ephysiquedesimpres ion ana
logues d ;jà reçues avec leur cortège de
circonstances, les cnchain ment d'id ;es
auxquell sees impl'essions ont déjà
donné naissance. Des philosophes mo
dernes ont voulu voir làla cause mlique
de Lous les rêves: c'e tune eneur, à
notre avis, car une sen alion peut bi n
évoquer des circonstances pénibles de
l'élat de veille ou m me èlre amplifiées
dan 1 imagination phy sique, par le fait
même qu ces impl'cssi DS prennent de
l'ampleur dans la mesure ùu vide plus ou
moins complet dans lequel clIes se ré
percutent, mai aussi selon leUl' intensité,
et nous ne voy ns là qu'une affirmali n
exaaél'ée quand on prétend que les sen
sali~ns perçues pendant le sonuneil sont
les seules causes du rêve.

L'observation vient ici nous confir
mer dans ette opinion; nombreu essont
les personnes qui éprouvent des sen a
lions pénibles pendant le sommeil, qui
en sont physiquement incommodées le
matin et qui n'ont eu pour ceJa aucun
cauchemar.

2 Q En plus des causes e.·lérieures du
r~ve, 1etat maladif du corps pe"'!t con
tribuer il Pl'ovoqu rIe 50no-e. lel pour
tant, malgré son apparente implicilé, la
caus st d'une nature complexe, car
dans le rêve d"un maLad peuvent entrel'
en jeu la sensation douloureus du corps
physique, le dê:>équilibl'c ~agnéLiq~e:
l'inconscient du corps du pallent, 1entll •
astrale de la malade et. m ;lme l âme
spirituelle que la maladie l'elàehe un peu
cl s lien matériels. Dan un hôpilal, ce
serail là une étude cUl'i use il poursui
vre.

La maladie, pal' son côté de libéra
tion des chaines mat "rielles a ses ana
logues dans lcs narcotiques et la faligue
spirilnelle et corporelle. Nous ne voulons
pas parl.er de la période cl excitation
pl'oduile par un nal'colique, nlais bien
de l'étal d abattement· résultant de l'é
puisem nt dos force nerveuses, identi
que ph 'siol giquemcnt à la fatigue et
à la maladie. C st dans cet élat que le
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un ~tre 'supérieur à 1 homme
é.;nous. connaissons. ai ons tout ce

'iIoit faire un homme pOUl' se con er~
'cr ~ eL se erfectionner, puis laissons
i~e a crois ance, Le temps des ange,
'-'S1,VOUS l'ai z mieux, le siècle de
o~ès 'supérieurs viendl'a tout seul.

J06..

10?

, Vâme animale univèr clIc st dans la
t rre, dans.l au sur la (. l're dan 1at

.. mosphère et sur 1alm ph' l'e, la ~u-
-ère astrale dont le muO"n 'lisme e t
e manifé talion el son corp et sa vi .
-pen ée un rêve immen e . elle s

spéeiali e p r courants onscl'valeur et'
Tégénélate r des espèce. 'élément
humain domine et ne se conf, nd jamais
avec l'âme des betes. Elle e l toule vo
10 té propre,. mais eHc peut se.rvir
d'a1LüLiait'e il. la volonl' de vivants et
mettre même à leur service les fantô
mes visibles et tangibl qui ont une
sorte de personnalité éphém~I'e, mirage

Jus ou moins confus de celle de 1évo
cateur, Cet ce qui eo'pli ne tou le
phénomèn du piriLisme.

108

Toule âm vivante est un centre d al
,ra,.ction pour les fantômes familiel's qui
no,u~ apparaissent dan le r6ve et qui
'emparent de nous dans 1ivresse ou

dans la foÎte. Quand noll'e volonté, ras~
serilblant toute sa pui anc, se heurte
vîolemment et se brise co lre un obsta
cle infranchissable, l'âme personnclle esl
emportée par l'âme univer elle; la vo-
onté n'a plus de guide, le r1\ve insensé

5

t confus r mplace la pen e; la cons
cience n'exi te plus' on 'e l fou.

lOg

Les animaux sc délruisent les uns les
autres pour vivl'e. Les h mmes véri
tables se consel'vent les uns les autres
et meurent pOUl' sauver leurs sembla
hies. Le l' ne nimal c'est la guerre, 1
cit~ des hommes et des anges e',est la
paIX.

Le progl' S VCI'S celle poque de Ja
cité ùes homme que les H bre1L~ nom
ment Le l' gne du le sie el que !I0u
appelleron après eux le triomphe du
le ianismc, père avec une maje -

tueuse mai dé espél'ante lenteur. L es
pèce humaine xiste depuis plus de
cent cinquante mille an , ct elle n'est
encore al'riv' e qu'à une race intermé
diaire enLl' l'instinct bl'utal et la plus
vulgaÜ'e r i 01, es types xceplionnel
ont été el ont encore traités comme des
monstres Ad lide, Socrale Jésus, ele.

Celte rae "ieillit et bientôt elle va
fillir pour faire place à uue famille d homo
ID 5 d"nu l'd('e fi peu pl élev' , mai.
bien éloi née ncore la perfection.

uPF oson out' la 'vie de chaque f -
mille hUI ai n une péri de de douz
mille an t nous arTiverons par de.
addilion el de' calcul à l'aurore dll
Messianisme.

110

Les mill n ire disciples de saÎDt Jean
prétendaient qu. alors le jusles devaient
ressuscitel' (par voie de l'en issance san
doute) el r ~gn r pend nt mille ans sur
la lerre. l' ce miUe an 'laient com
pos' , de j ur ivins qui, ni anll'apO
lre saint Pierre, ont chacun mille ans d
durée cela donnerait une période d
mille foi tt'ois cent s ixanle-cinq mille
ans; puis le monde finirait par le feu,
c'est-à-dire quc probablem~nt la tert'c
tomberait ur le soleil qui est entrai é
lui· même dans une ehulc effroyablement
rapide v r un autre oleil plus grand,
qui se tr uve l eut-être dans la const l~

lation d'H l'cule puis reconunenceron
dans une aotre série d univers l'éternelle
migration des àme .

. .
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(à suivre).
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à l'hypnotisme. C'est une des causes «u
discrédit qui s'attache à cette science~

Pour d'aulres, pour un grand nombre
même, c'est un pouvoir exh'a-naturel
échu ~n pa:tage il de rares personnes:
POUVOIl' qUI nc pcut s'exercer quc sur
un petit nombre d'individus appelés
sujets. Gl'àce à ce pouvoir, l'hypnotisel1l'
est manl'c absolu de l'hypnotisé ct peut
cn fail'c tout cc qu'il veul.

D'aulI'cs ennn, el je suis de ce nom
bre, lcs considèrent comme une force
natuI'clle, analogue il la vapeur, il l'élcc
h'icité, à la gravitaLion, force à laquellc
nous obéissons plus ou moins incons
ciemmcnt.

JeJe définirai par celle simpJe phrase:
« L'h;rpnotisme esll'influcnce de l'ima
gination sur le physique ct SUl' le mo
ral. » On ndmet généralement quc les
mots hypnolisme ct suggcstion sont
sYIlonymes; cclte définilion me semble
juste, nvec celte l'csll'Îction que la sug
gestion (c'csl-à-ùÏI'e l'implanlation d'une
idée dans lc cer\'eau d'un individu) nc
pcut cxister qu'ù la condition de se
ll'unsfol'mel' en auto-suggcstion qui in
flucnce dircctemcnt- le physique ou le
moral du sujct, ou lcs deux il la fois,

Tous les jOUl'S ct à Lous les instants
de lajour'née nous subissons celle force
et, lous lcs jours, nous faisons dc
l'hypnotisme il notre insu, à l'exemple
de cc beau M. Jourdain qui faisait cons
tamment de la prose sans lc savoir.

Examinons, en effet, ce qui se passe
aulour de nous eL nous verrons que la
plupart des actions des autrcs el de nos
propres aelions elles-mèmes sont détcl'
minées par celle force.

Un enfant se donne un coup sur Ja
main ct se met il pleUl'cr j évidemment
il ressent une douleur. Mais que sa
mèl'c lui dise: « Tu n'as plus bobo, c'est
fini », prcsque toujours l'enfanl cesse
ses pleurs, il semble nc plus soum'ir cl,
cn réalité, il ne souffI'c plus. Que sa
mèrc, au conlraire, le prenne daus ses
bl'as en s'écriant: « Oh ! mon pauvl'c
pctit, comme tu t'es fait mal! }) on verl'u
aussitôt l'enfant rcdoubler ses cris. Ii
souffrira davantage.

Qu'un médecin pénètrc dans la cham-

I~LlPHAS LÉn
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Dieu seul est éternel dans les âmes
et notre immortalité n'est qu'un rçfiet
et comme un mirage de la science.
-L'homme se souvient de l'Eternité 101·5
qu'il pense à· Dieu et lorsqu'il croit en
Dieu ct ne saurait C1'oire à la mort.
Mais son in telligence bornée a besoin
des longs repos que le sommeil lui
donne en le plongeant dans l'océan des
rêves. Les rêves sont l'enu courante qui
abreuve pendant la nuit les racincs de la
pensée.

DISCOURS
Prononcé par M. CouÉ, Pharmacicn.à Troyes,

sur la définition de l'Hypnotisme; de ses appli
cations, et. en particulier, de son application à
la régénération morale des jeunes gens dJlenlls
dans les maisons de correction, au Congrès de
rOccultisme de Paris.

Mesdames, MessieUl's,
A vanl de traiter devant vous lc sujet

qui nous intél'essc, je cl'ois dcyoil' vous
dire que, pratiquant l'hypnolisme de
puis de longues années, faisant tous
les jours des cxpél'~ences SUI' un nom
})l'e dc personnes qui s'élèvc quclque
fois jusqu'à quinze ou seize, j'ai acquis
une cCl'taine connaissance de celtc
science, ,. Ce que je vous cxposcl'ai cst
donc plutôt le résultat de mes observa
tions pcrsonnelles que celui de mes
lectures.

Nous allons essayer de nous faire une
idf:e exacte de ce qu'est l'hypnolismc el
dl' le différcncier neUement du magné
tisme avec lequcJ on le confond souvent,
pl ur nc pas dir'c toujours.

Qu'cst-ce donc que l'bypnolismc?
Il y a plusieurs manières de l'envisa

ger.
Pour les uns, c'est de la plaisantcl'jc;

hypnotiseurs cl hypnotisés ne sont que
dcs compères qui s'entendent pOUl' ber
nel' les spcctateUl's. Cc cas est malheu
reusement vrni pour cCl'taines bal'aques
dc roil·c, oÙ dcs charlatans, grâcc à des
compères qui vendent ensuite la mèche,
singent gl'ossièrement les effcts réels dus
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qu'on avait jeté à la mer ? Et nous- "",
mêmes, quanti nous sommes r&lInis en ~.~.~.... '. -
fou~e, ne s.ommes-nous pas aussi plus o.u • .:~
moms moutons de Panurge? Ne Sl1ffit-lt~..., '.;- ~ .
pas d'un seul applaudissemetlt pour~~; .,.:'"'"
déterminel' les applaudissements d'Lip.e .~ •
6ulle entièr'e ? Ne ~umt-il pas d'un seul
cri « an feu!» poussé dans un théâLr-e ..:1....: J .~.,
POUf que des gens, un instant aupara· ;J""

vant" doux, aimables) polis, deviennent
instanlanément de vraies bl'ates, se
ruant sU.r les issues, renVCf'sant Loul SUl'

leul' passag'c, piétinant sans pitié les mal·
helll'eux qui sont Lombés à tCiTe ?

Le vertige, lui aussi, n'est-il pas un
efl'et de l'imag'inatiou ? Qu'une longue
poutre soitplacée à tel'1'e, chacun ira faci
lcmentjusqu'au bout sans Lambel'; mais
quecettepoutl'esoit suspendue à ro mè
tres au-dessus dusol, presque infaillible
ment tout le monde tomber'a avant d'en
avoir' atteinL 1 eX~I'él1lité_ Pourquoi ?
Parce que chacun se sera dit qu'il allait
tornbel' et chacun tombera eu même
temps CJu'il pense qu'il tombe.

N'est-il pas aI'river à la plupart d'cn
ITe nous de chercher le nom d'une per-
sonne et de voil' ce nom nous fuÜ' d'au
tant plus qlle nons meLtions plus d'achar
nement à le tl'o11 ver ? Nous ne le trou
vions pas parce que,ce nom nous ayanl
ech~lppé tout d'ahord, nous nous imugi·
nions l'avoir oublié. Aussitôt que ceLLe
id "c nous quilte, le nom cherché revient
de lui-même.

Le soldat ùe lV1arulhon, lui aussi, était
hypnotisé quand il mourait aussitôt
apl'ès avoir accompli sa mission. Il c'é
tail dit: «il faul que j'aiTive », ct il était
al'I'j vé, ct il aUI'ait dù fail'c encore
J a kilomètres qu'il les :lLH'ait fuits, tou
jours pOusse pal' cetle idée: « IHaut que
j'al'l'ive. »

'[ oul le monde connaît l'histoire de ce
condamné angltlis atlquel on proposa
de le fail'c mOUl'it' en le saignant au lieu
de le i)endl'e. Apl'ès lui avoir' préalable-
ment be ndé les yeux, on l'étendit sui'
une table, ln tète 'légèrement en dehors;
on lui fil au cou une piqÙl'e uvee une
éping'le cL, en même temps, uu moyen
d'un siphon, on fil couler lentement SUI'

l'endroit piqué unpelit fileL d'cuu tiède.
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bre d'un malade ; . L)resque toujours,
.celoi:ci se sentira mieux; souvent même'

/:ril ne soulfl'il'a plus du tout et il aUl'a
, "Qublié qn'il a soulfel't,
'. -Que ce même médecin ol'donI-L.e à son
~malade des pilules de mie de pair!-,pu
une potion insignifiante, presque' sûrè-'

" ment, ces pilules ou cette potion pro
d.uiront l'effet de l'opium ou de la noix
vomique, suivant que l'un ou l'autl'e
effet aura été anuoncé. Pour ma part, il
m'esl arl'i vé de donner un jour unebol1
teille d'eaU ol'dinail'e à une malade qui
avait des bourdonnements d'oreilles, co.
lui disant d'en prendre lme cuillèl'ée à
café à chaque fois que les bourdonne
ments se pl'oduiraient. L'effet Cut chaque
fois instantané. .

Souvent, on voit dans les jOUl'1l3Ux.le
récit suivant avec quelques vnriantes :
«UU cheval s'étant emporté, un homme
s'est jeté courag'eusemcnt à sa tête et a
réussi à l'al'I'èler après s'UI'e laissé, trai
ner SUI' un parconrs de 50 ou 100 mètl'es.»
Et bien! lVlessieul's, cet homme était
hJ;Pllotisé, étaIt allto-snggél'é, A la vue du
chèval empodé, l'idée quïl fallait l'UITè·
tel' ra poussé fatalement à se jeter à la
bride, et la preuve qu'ilétait sous l'in
nuence d'une auto-suggestion, c'est qu'il
a pu supportel' d'une seule main un
poids énorme, incroyable. Supposons, en
effet, que l'homme en questi.on pesait
'Jo kilos. Si la vitesse dl! cheval uvait
été représentée pUl' l, Le poids suppol'lé
pal' la main. de cet homm.e e(U clé de
jO kilos; mais celte vitesse était cinq
ou six fois plus grandç par exemple, il a
en à supportel' avec celle .mÜme main
un poids cinq à sh. fois plus grand c'est
à·dire 350 Ou 4.10 kilos, poids en l'éulitc
em'ayant.

N'est-ce pas ceLLe même force qui
pousse un individu ne sachant pas llUg;Cl'
à se précipite.' dans une eau pl'ofonde,
au secoUl'S d'une autre personne sans
songe!' qu'il se noiera inCailliblement lui
même et qu'il y au!'a deux victimes au
lieu d'une seule?

Los moutons de PanuI'ge n'étaient-ils
pas hypnotisés quand, hêtement, stupi
dement, ils se pl'éeipitèrent par-dessus
bOl'd, pour aller rejoindre 1cUl' camarade

'.
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peut-il le faire, malgré la volonté qu'il.
en a? C'est, non 'pnrce que je le lui ai
dit, mais pur e qu il s'est dH ft lui-même,
par un l'ni 'onnem nt inconscient t
au -'si 1'0 pide que l' 'cluit' : «.nI. Con ~ lU

dit qu je n pui' plier le bras doncjo no
le puis plus, » La pl' uve net que si le

nj ,t il veut pas Olne sait pas imaO'i·
nel' (e'csllc cas des at'l'iél'és) Hie pli ra
au [ll'emier cn'orl.

(\.. 0 moment, parlel' de div l'ses
nutl' s expérien es démonsll'alivc-: le
vel'tige! les mains collées enll'e Il ", 1 .
main cll".5 SUl' la LabIe, loucl' le sujet
SUI' pla c, 1 clouer sur une chaise le
courant "Iectl'Îquc, la brtllul' , le doi"l
SUI' le nez, f l'In l' Je 'eux, le oit le
poids, l'oubli du nom, le chag'l'ill, Injoic,
tl'oubles de 1. vue 1'5 pue ,10 coup
le poing 1 hégaicment, l' nt'ouement,

mouvem nt des doigts pel'vol'si Il du
g tU t d L'o oral, et .)

Olllmo clans la p,'cmièl'e c,'péri I"lC
l' suj L,' st l'nit le rnuto-suggesti Il L
lous es ph 'nom"ne' ont un impie

(fel de on imagination.
Un h sc l' 'nl<H'quable c st que 1 1'5

qu il est imagin;' qu une ch sc cl il
~ll'e, 'elle chose st e J pOUl' la fair e *

l', il faut qu'il s'imagine qu elle n est
plu~. i P"I' 'xemple LI al bl'as raid" ;
pUt' pouv il' le pliel', il ne fauL pns
qu'il, dise:« .le veux: le pli r» mais
«jepeux», Si Cil ficl,ildit«jèY UX»,

plus il fel'n d' nOIls pOUl' le pli l', plus
e lui- i cl i ndl'a raide' au, sitôt qu il a
di <j pellx », iffim ',diatern nt s mu 

l 5 sclétendent l il P ut rail' le lllOll
y ment d', ir'"

He t à notel' quc dans L ca' 1aulo
uggeslion \' l n(ail'e ou provoquée, n n

ul ment l'imagination 0PP s à la vo
lon(' une 1'& 'istance ~'galc aux em ris de
telle del'nière, mais encore ceUe ré -j-.

lance lui est supérieur ,POUl' cmployel'
un expre sion qui n'e t pas absolu
fil III exacte mai qui l'ail imag'(} jc dil'üi
qu la l' 'si 'tan ùe l'imagination c l en
l'ai On dir le du cUl'ré de ln ,'olant ,
D n , dan c cas d aulo-suggestion.
loia d' btcnil' e que nous vou.lon
nou blcnQn jusl r fi' t contNlil' .
Tel 'slle ca cl 5 malbenrcu,' nellras-

C He eau, tOJllbant dans une cuvelte,
produisait un lég l' bruit. Peu à peu,
Ion eonslata que le malade pàli ail,
que la re piration d~vcnail d plus en
plu haletant. u bout <run certain
( mps, il De l' pira plu ; il élai l morl,
victime de sou imaginulion.

n utre fait, non moin t. pique t
"le suivant: pendant les" acances III 1
que j unes gen étaienl re té3 dans nu
coll' g , Comme il rOjrai nl ayoil' à se
pll:lindl.'c du concierO'e, il ré ollll'ent de
luijoucl' un tour de leur fa ou, Il s'em
pal'cnl de lui, con lituent un tl'ibunnl,
le juO'ent, le condamnent à avoir la ( (e

tranchée, a sentence d vanl être ex~

cuLée sur-le-champ" ils 1 onduis 'nt
devant un billot sel'vant à t ndl'e le bis,
pr"s duquel e li nl un d cs bonrreaux
une hache à la main, On lui. bande les
yeux;> on le for e à s ag nouiller, la ll'\te
l'epo ant sur le ùillol et 1 uni 's jeun s
gen lui ap liqu - sur La nuqu un Yigoll
l'eux coup de sel'vicLLe mouilL'-e, Tous
éclat nt de rire el c ient ~1lI portier de
se l'ele\' 'l'; mais celui-ci ne bug" pas,
Il ~lail Inort.

Je pourrais enCOl'e cH 1" mille a Ires
exempl ;] neurasthénique qui sc
figurc rc sentir l~ PUI' con équent rc
, nt 'erlnin douleUl's, l'obs' dé qui 11C

peut échapI; l'à l'id 'e qu!i1 Depeut 'has
sel' el aussi tous ceux qui e pl' ;cipilenl
chez Je phal'IDacicn pou l' achelei' 1 s [ il u*
1 s .. ', le pastilles Y, la tisane Z, qu ils
prennent pour ds pana' "c univ l'sel
les, ont des gens auto-sugg' ~['és.

Tous cc fail, oromc v us 1 voyez
5 expliqucnt pal' la simpl' influcnc de
1 imaO'inalion . ur le physiqu t sur le
moral des gens, Point Il est be Oli1, pour
Les expliquer, de fail" interv nil' un
fiuid ou de vibrations qu 1 onques,
Il sont dus exclu ivcment à l'hypno
tisme.

Jc vais monLrel' maintcnant qu la
sllgO'estïon pl' pl'em nl dilc n xisl> qu'à
l condition d e tran 101'u"I. l' en aul -
sugO'e lion h z le suj 1. llanet je di
à ce del'Il.icr: « Raidi scz votl'" br'as ;
maint nant v/\US l1-e pouvez plus [e
plier n, celui- 'i ne peut plus le pli l',

quels que oiel t ses· (fort . Poul'quoi Ile
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suffit de nous r "P "ter rapidement: « elles
s'en vont clles s en vont. eLc.» pour
qu'Iles dispal'uissent campI tement.

J insis\e SUl' e point que, dans de tel.
cns, il nc faUl pas fail'c usage de sa
Y?lonlé, mais de son imagination seul .

l, en JTct) nu lieu de (lire « cela s
pa se », ou dil (c je veux que cela sc
pa '_0 D sans faiL'c {'écllement l'id'
que cela se pa. e, on obli nt une rccru
dcscencc de son mal ou de ses idées noi
re . Elle 'ont s mblnhlcs Ü c s nuées de
mOlleh l' ns qu vou cil ('chez à ehas~

r avec la main et qUt reviennenl SUl'
\' us avec plu d'acharn ment que ja
mais.

De plus, p ndant qu'on se fait de
1auto-sul'l'gestion volonlail'c, il est abso
lument n "'cessaÎl'e cl' ne pensel' qu àla
chose qu 1on ,"enl bleui." 'Ji la moiu
dr' pcn" " aulr'e que cellc que ous
dcvriez av il', vienl à Il'l'\\lerSel' votre
ce,'veau, le résultal st nul.

Il en e l de m"me de l'auto- uggestion
provoqué ch z un sujet.

C Llo r connaissance de 1 aulo- ugge ~

ti n con ciente ou inconsciente, nous
p rmel d'expli [Uel' facil ment bien de'
phénom' nes ohsc:ur's en apparcnce, Telle
esl la défaile d'une. al'm; puissante par
une al'Ole: infinimenl III in. llombreus
mais eonlianle n sa [0)' e; telle onl
aussi les guél'isons miI'aculeuse obte
nues dans e l'lains lieux de pèleri
naO'e5, le,

Le rôl de 1 brpn tism n'est pas un
rÔlc 111 • l"'l'ieux; il l au contraire des
plus clair. Il consi l implemenl à diri~

g (' 1 imacrinalion des gen , à la fix r uni
quement SUl' Hile i.dée il l'exclu ion de
l III . 1 sault' 's.

Le guide d s monlagns dit aux alpi~

ni les : « Po' Z voll'c pi.cd ici, puis là
pui eue l'e lit, sin fi ~ou tomberez
dans lUtC Cl'evasse. » Ainsi conduit, le
v yng lU' arrive fa 'Uem nt il son but.
De mème on malade suggéré redevi nl
p u il peu ain de t'ps et d'espril.

'l'oule la sei nec de rh 'pnotÎseur con~

i le nunc c 'l'tain hahilct', un cerlain
savoil'-faire pal' lequel il amène p.etit à
petit se sujet à s'aulo-suggerel'. Lui,
qui O1ble commander, ne commandc

liéniqu qui ont d autant plus trisles
qu'ils font plus d'efforts pow· c dis~

traire.
Mais, dans 1aul ·sugg tian, il peul

tlt"rivcr' que l'imagination t la vo(onl \
RU lieu d' "'tI'C en luit , sc Lrouvent d'ac
cord; il peut arl'Ïver quc L'on veuil] faire
une chose t fi mème t mp qu on i
magine pouvoir la [aÎl'c. ans ce ca , c
(leu.' Carces n Il seulem nt s'aj utent,

~. ais encore se multiplient, elle l' ~sultal

'" . en cst nlcrvcilteux. C'est gl'àce il ccl
accord c 1jmnrrination el ù la, lont ~

que certains h mUle', parti de lI''' ha. J

s'élè,'ent Lrès hnut.
Peut-êll'e 1111 'Z-YOUS me dil'c qU(~ nous

ne sommcs pas maill'es de noll'e imagi
nation, que nons ne POUy n la gouver'~

ner à nol"e gui que nou ne pouyon
:aonc pas touj UI'S la mett,'e d'accord
avec llotr vol nlé. C'e t un erreur'
l'imaginalion, ccne r Ile du logis, r. mme
onl'appcHe, parce qu'on'Ia èr'oitindomp
table, e t su c plil le de dCVCJ jl' sage l
de ui l'e le chemin que nou lui traç-on .

ou pouvons la con id ~rer comme \1n
cheval sUl'lequ 1nOll chevauchons, sous
bride à la main pOUl' le conduir ; dans
ce cas, il va là. où il veut et finit souvent
par n u jetc{' dans le C sé. 1\1 tton.
ulle brid à 'c cheval' alOI' c' st fi II
qui le conduil'onslà où flOU voudron,

... Mais le moyen de bl'ider 1ïmnginn-
tian? Le moyen? li e l bien simple, si

: simple qu il pUl'aîh'a enfantin à bcaucoup
'enlre "ous.

oulon -nou un cha e ? R' ~ Lon
nous à nou ~mêU1es, aulo-suggérons
nous U1iU et mille fois qu'il l'aul que nOlls
l'obtenions, ct, infailliblement nons l'ob~

tiendron " p Ul'VU qu Ile ne il pas
ahsurde ou impo il le.

Suppa ons que nous soum'ions d'une
névralgie; r"pélons~nou rnentalem nt
et très 'vite, afin qu'aucune autre pcn
sée ne puisse nous tl'avcrser l'esprit
«cela se passe, cela se pas ,etc., etc, »
et, si nous av fiS pensé uniquemenl à
cette idée « la. pas e », nou som
mes tout étonnés d voir que le mal c:t
disparu,

Dans le domaine mOl'al, roë·1ll l'ésul
lal. Si nous avons des idées noire , il
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gestion eontraire à S 5 habitude, il s s
intérêts celle suggesLion qui tout cl a
hor l, n a pa d action,finil pars'implan.
tCI' chez lui t par se substitucr' à l'hahi
Lude an 'ienne. 'c L la J danU"Cl' le

D

l'hY{ noli me, cet lu au i l'un de s s
avantages. EL ces avantages sonl im
m n es quand on ail sc sel"vir de c 'L
udmil'uble in 'll'ument.

GI'à.CC il lui, on [ ut en quel Ille SÙI't·,

v nil' à b ut cl la plUPU1'l des affeclion
physi lue o.u mora/es L, -POUl' ma part,
j'aml'ru U'en puis fournÎl' le pl'euv
maLel'ielie ) u, oir gu 'l'Ï llOJnbl'e de ma
ladies tell que 1 suivante ; névl'aJ·
gie ,doul urs sciatique enléL'ilc mueo
mcmbl.'anuse emph}" ème pulmonaire,
dans de aint-Guy, cdses d'hyst ~'l'ie

pal'al " i ,elc. On peut caalem nL déter
minCI' 1 anesthésie c mplèLe chez un
sujet t aussi perm Ure il un ehiruraien
d nliste on autl'c d'opérer pl'esqu à
l'insu du paLi nl.

PUl'mi les c~ quej ai gu 'ris, je ch i
sil'ai 1 s plu typiqu s;

1 un 'st celui de Ï\'IlIe D, .. , figée de
YingL·deux ans, demeurant à 1'1'0 s.
l'U'' Paillot de MonLaberL. cpuis l'âge
de neuf ans, elle tait atteinte d'un
aslhme qui ne lui laissait aucun répit;
Jes ruécHcamenLs, loin d la soulag r

mulaient pluLôl exasp "rel' S fi m~ 1.
haquc nuil elle él uO'ait et "lait ohll

.gé de l' stCI' as ise SUl' SOIl lit depuis
onze llClll'C du s il' ju 'qu'au malin,
Pendant la journ "e, elle ne sc tl'ouvait
gu I"e mieux. Le III indl'e m uv ment
un peu bl'U -que ln [(lisail élouffer.

Elle vint me voil' pour la première
foi au commen ement d'aoÙl 1906;
1elf t cl la suggestion fut imm ~llial;

d' s la pl' mièl'c nuit, elle 11 éloufl"a plus
qu> pendant uu' demi·heurc; la nuit
• uiyantc, l'a 'c 1>s Ile dura que un quart
d'heure, Pendant 11. lit j ur , son éla
l' sla lalionnairc; il partir de cc m 
meut, l' ',t uffement dispal'uL' dc t mps
'n 1 'mp ul lU nt, c'esl-it·dh'c l utcs
les Il' is Ll II1<1tr' nuits, elle l' s nt. il
lIne angoissc de quelques mimtle , Au
haut d t1eux Dl i , la guëris Il 'Iail
cOUlpl \Le t cLic ae sel pas dén enlie
depuis lol' .

JO

pas en réalilé, il cons ilIe simplement
et l'hypnoLi ~ accept ses cons il quand
il no lui aL'riv.e pa dies r ru el' cc qui
e t qu Iquefois le ca

Jusqu'ici, j n'ai p:1l'lé que ùe la SU"\'
O"esLioll à 1élat de veille. Il me r te tli1
monlr l' qu ,le ujel étant enù l'mi
dll sommeil h)'pnoti lU le rÙsultat
sont les même , avee celle diITél'cncc
qu il' pr'ésenlent plus dlntensité.

Et d'abot'd l'action de s'endor'mil' du
sommeil. hypnotique est un simple el}'"
d auto- uggestion, Cel non pas purco
que rh pnolisme a un puissance l'éell
sur un sujet que ce d miel' s'endort,
c st 1 arc' qu'il 0 figure que dans cer
laines condition , il doit fatalement
s' ndormir. Il poul'L'a donc tombel' en
dormi, oi en disant simplement: « Je
Dl endOl's » oit Cil comptant ju quà
dix ou un nombl'e quclconqu soil eu
fi.-anl L'h 'pnoti eur', soit en voyant une
carte soil sur un ol'dl'e vel'bal, soit
en lisant l 'm t «dormez» tc" elt~,

Dnns et 'lat l'aLlention du sujel sl
comllèlcm nt tendue VCI'S ce que dit
l'hypn liseur ou la p 'elltlo-ir~/lueflce

dllqu 1 il s est. endormi. Il ne sent plu
rien, il n entend plus L'ieu de ce qui sc
pa se aul lU' d lui ; il n' nt ad plu~

qu la voix dc l'hypnotiseul', Il abs l'be
ses parol ~ pOUL' ainsi dil'e se le a,'si
mile, le emmagasin dan' a cel'\' au,
en ml mol, auto-sugg \re. Oans ces
conditions, S il P ndallt sort omm il
soit immédialem nt aprè' le l'év il, soit
longtemps apI' "5, il exécut l'a les act ~

qui lui nul' nt él " sugg"r "s.
n ne randl'ait pas cr iee cep ndant

qu l'h'ypnoliseul' eslle mail}' ab 'oIu de
l 'hypno1i é ; celui-ci Il x~ 'U l'l'a Ea
toujour le ordr 's de celui-IÜ,Quand ces

rdre sont contrair s à S 'lU tél'êts, à sc
instincts ou se habitudes il h' il il les
acc mplir et souvent il ne les ace mplit
pas bien que 1id;e lui Tl Yi nne de le
fail' , Ccla 'expliqu' fa 'il 'm nl, cu con
sid "l'anl lU n habiLudes n s instinct
'tant ux-m :'mes le résultat d'ulle aulo-
ucrgesliun, il y a luite nlre (1 ux sug

gcslions. contrair s donl.. la l'us forle
l'emporle sur l uull'e. Si 'epcndanl,
lon fail souvent au sujet une nlême sug-
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lui-même, La paralysie était installée
hez lui. A partir d ce moment, il dol

garder la chambre ; sa jambe dl.' ite
devinl de pin en plu cour'Le cl la jambe
gauche pl'éscnla bientôt les mêmes
sympt6m s. Quelques terpp apI')s il
étail omplèlemenL pal'al sé ùe deu.~

In mbl'es inférieurs. lnutile de dire qu'il
con ulla. plusieurs méd cin cl suivit
plu "icUl's tl'ail menLs. Rien n'y fiL
, Il ' avait dix- ept moi ~ qu il "tait
dan cell triste situation quand, ayant
nt n lu pad r de moi il me demnnda

cl aller 1 VOil', Je me r ndis chez lui
vers 1 25 novembre 1905 et le trouvai
dan' 1état que j'ai décrit llu haut. De
plu ,1 sjambe "tai nt énormes, pleine
de Iiquid ioûltl'és t, la circulation n·
'effecluant plus que difiicileroenl elle

étai nl vi lacée . J'avoue humblement
ruc, quand je 1 i' au i sér'ieusement

aLl inl je uoulai forl d'oblenir' le moin
dre r' uUaL Quoi qu il en fül, j c sayai
de l'hypnotisme et je rilu sis il 1endot·-
mil' d'un demi- omm il. Alol's je lui
gU g "rai que, il pal'tir de cc moment, il
était eap~ bIc de 111 uv il' ses jamb 5 L
qu s s mouvements devi ndl'aient ha
Jue jOl[(' de plu ~ en plu igoul'eux.

Huit jo li l'. apt'ès je l'clournai Le V01I'
··t, il mon gl'{lIld étonnemenl, je con ta-
lai quil rai ail av c la jambe gauch
IlIl m livemcl t lat ~I'al de quelques mil~

lim "li' S. Ce Il'élaill'Îcn el c'était' fi l'Ill 1

Du Ulom 'ut oÙ j'avais obtenu un em-
1 bry n d mouvcm nl, j étais sûr d al'

riv l'tl 11 uv au.Jenem lrompaispas;
la main. uiv' ntn, il 'avait une amé
liol'ati n notable. Pour abréu'er, je dirai
qu, il chacune de mes yisit ,je con 
tatai un mieux S fisible. Au bout cl
P ~u d" t mp mon mala e put e Leuil'
debout n, s'aidanL ùe ses mains pla~

C "c sur une lable pni sans 'aideL' de
la lable, pui il fil quelque. pa , d a
b l'd appuyé ur d n,' P l'sonnes, puis
un _ ulc ct une canne, pui' ur deu.'
cano pui' ur une seule, puis cnfin
SQll~ aucun. sec UI'" Bl'cf, le 1er llovem
hl' L.} Ü un an après Ul~ pl' mi '1'(;

'i -it· il put d lui-mème descendr • Pe ~

calier Ut:: sa maLOl"l qui ressemble il
une échclle de meunier eL aller ,pl'ondre

LE

_ CeU même jeune fille aJ'ant un jour
une d nt il se faire RU" cher, je 1 ai

.. accompagnée ehez M, Gauthi, denli te,
rue de la R puhliqu à Tl' yes, t, par
impIe suerg" li n '\ 1état de Hl je

l'ai insensibilisé '. La d nt n été xtraite
à deux t i dill"él'ent 5, sans que la
malade re s nUt la moindre douleu!'.

Le deuxième, est celui d'un malade
atteint d entérile oouco-membrarrcu e.
Ile nomm Arthur G ... et 1 Pleure
l'lIe des Tourelles, il 'l'l'oyes.

Ce malh Ul'ell.. • soum'ail d puis plu
d'un an t demi de d ul ur întol 'l'a
bles dans lc v nll'e, donlclll'S xa 'CI'

bées par un ét..tl d'e.'citation n-'l'veuse.
Tous les traitement qu il e sayait ne
produisaient aucun effet, on lUal aug
mentait de joUI' en jour: son moral
au si affectait de plus en plus, on
déscspoil' allait aussi gl'andissanl ct,
plus d une fois, il vait \lé sm' le p inl
de se détl'uire 1 ur échapper à cs uf
rr'ane s,

esL il cc moment qu j'entl' pris de
le soign 'l' par la ugge lion, Oès le
pl' mi ['S joU[' , l'am lioralion rul mCI'
veilleue. Les dt uleul' i1Heslinule di'
parut' n rapidement ainsi qne 1 sm Ul

1)I'une et 1 mucosités, l'app&Lit ct le
somm il ('evinl' nL cL le malade (' prit
peu Ü peu a gaiet ", De mê haut ([U il
était ùev nu, il se ll'ansr nna püu il p li

en 1 homme doux, loli, ulmable qu'il
c t maint nant.

Celte cure demanda trois mois, il y a
de cela LI'ois an ') et depuiS lors aucnne
rechule ne s est manife lé ,

L LI' isième nfin, que j ai gardé pOUl'

le del'JÜ l', est absoluIT enL 1"'ll1uI'quable
ct m'a lllpéü"m l-mêm. o-l elui
d un ommé i\I... d 'm lll'anl l'ue de là
COl'dcric il Sainl-Savinx près de 1'1'(.)' s.
Ce pauY!' houlme, llvricl' bOnl1.eli '1' de
prof ssi Il, s étaiL un JOUI', en ex l'cant
aux anneaux, raiL un lésion d la
moelle épinière ou de s envel ppcs il
la jO!lcti. n cl la col nne vert "bl'ale
avec 1 sacrum. Qu ,1 Iue~ JOIll' H{ll' .. · S Il
aeciù nt, il s nlaH sa jamhe droit' n'
chir toul il. up ; le lenucllInin, clic sc
d ~robail 'ompL"'telnent ous lui t il tom
bait il tCI'I'C, incapable de e l'clev '1' de
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le trnm'\vay qui e t à 100 mètr s de
chez luL Depuis loI' , il s'est pl'oduit
une amélioration telle que le 8 :1' l'il, il
est allé à la pèche pendant la plus
gr'ande p. l'tic d ln journée ct a fait il.
pied plus cl 6 l.:ilomètre dans de mau
vais chen ins, A la fin de ce mois, il
repl'endl'a pI'obabi ment sa place dnns
'J'usin où il tl'uvaillait allLl'cfois commc
bonn li L'.

Au point de vue ps)'ch logique, les
ré ultals nc sont pa fil in pl'ohanl ;
cal' j'ai pu l'am ncr;\ la san t \ mo,"d
nombl'c de gen qui fi é'l ient malades
que pal' lcm' ima/l'ination, Combien SOHt~

ils nombr ux à notr'e époque! P ut' ne
pas vou falio-ucJ" je ne ilerai qu'un
cas. c ltÜde Mmd ... , mè,':> d'ull n "g 
ciant de la rue de 1Hôtel-de- iUe, à
Troyes,

n nuit iei d'un ca d" 15 sin. La
pauvre femme, dont il st qu sLion élail
quand je la vis p ur la pl' mi "1' fois,
depuis plusi urs moi sou 1 inilll n '
d une idée fixe. Le diable lui. pt l'lait COll

linuel1 ment t lui L nait <.les di eour's
peu eon"'\'enables, parail-i1, f on scule·
mcnt il lui parlait mais ncol'e il I.ni
melLait la lnain SUI' les épaules, 1alti
rail, la repou ail à son gré, L' 1 s sion
était telle qu la malheul'eus élaiL de" 
nu incapabl.e de Loule occupation. Il
fallut même que son fil el a bl'u Oll
senti senl i la Iaissel'.eouehel' dans lem'
ehambr'e pendant la nuil.

Iland on ID 1amena, je ne me dissi
mulai pa la gl'a'\'ilé cl on a. ... "tait
blet hien de la foli ,Quoi qu'il en fût, je
tenLai de la gu "ril', J'e ::ryai d l'end l'

mir, ef, ayant ('éussi flln pl ngcl' dans
un demi- mm il, comm le paralyl.iqli "
je lui fi des sug()"'>sLions appl' l)l'ié s il.

on cas,
Le lendemain, qnand . Ile r vinl 11 '

me dit que Iediablene l'avait pas aulunL
tourmentée.

Le surI ndemain nouvelle UOléli ra·
lion, Les pl' gr ~ fur'ent ll'" rapide - ; au
bout. d'un mois, elle l' pl'enail C' anci 'n
nes babitudes, c u 'haiL dan ~a cham
bee, s'oceupail de son peLiL ménage elc,
Elle n'était pas encorc guérie, mais elle
l'élait presque ct elle n·avait plu P UI',

Peu à peu les paroles du diable d in
rent de plus fi plu confuses, puis cHe
sc tl'ansformèrent en un léger mUl'mure
ind .finis. hie qui, maintenant, est tola
lem nt dLparll. Celle r mme t actuel
lemenl dans ln Crcuse, son pa s natal;
elle fait avoÎl' ~l. sc. enrnnt. qu elle sc
port admirahlement bien.

L habilude cl boire, 1hahitude de men
tir, 1habitude de' 1 l' Lous les mau
vais pen l1anl en g ~néral, sont suscepti.
1 Les d'ël,' rruél'Ïs par l'bypnotisme et
lcs eal'aet l'e5 'peuvent ou. son in
Ouence ubir' une ll'ansrol'lnalion 'OIU

1 lête,
Par le même proo' dé, j'ai pu oblenir

que des gen ne bégaient pins, que d s
plll'e S ux devienncnt travailleurs, que
cl s enfants ne s'oubli nL plus dans leu\.'
Ut elc. De Lou ces 'as, je puis cilcr des
ex mples probants,

Tout cela esl-il bi n vrai? allez.-vous
me l' ~pol1.dr. Corom nl 1hypnotisme
pcut.-i.l avoi [' nne puissan e, ussi O'l'and .

n aclion est bien simple, Pour le fail'
comprend!' , j' mploi I.'ai ln compal'ui
son SlliyanLe : asSilllil ilS notre c n~ uu
il un planche; dans c 'lie planchc S lit
plantées d 5 pointes qlli .sont TI ins
lillct n s id' 5, no' iJai>ila(le -, Pl'l~

1 ns l',nlll'cs pointe, " sl-Ô-dir , l'nu
LI" ill"es, d autr hnbilud S· phlc;ons·
1 dil"clem nt sur IC$ pointes de III

plan he ct l'I'UPPOJl5 d~s us au moyen cl '
notrc Iluu'l au qui cst la suggcsl ion. A
chaque up, le nouvelles pointe 'n
ron~eenl. dan la planch " en CIl fai!><u'll
Ol'lir cl autant le - anciennes. i u bout

d'un c l'Iain n Inbl'e 1 0\1[1, ccll s-CÎ
S l'ont omplêlem nl remplacé s pal'
ccli s-Ià. D oÙ lra' -formation de l'indi
"ilu.

qui pl'éc de nou perm t de com
pl'endre commen , SOliS l'iunuence d'
la slIggcslî n, les maladies qui arrec
t nL n S ol'ganes sont sucepliblcs de c
gu "l'if', cc l'veau étant le grand dil'cc
leur d notl'e l'ganismc, si n us IL-on
'n Ini l'id~e que t 1 u l 1 organe qui ne
funcli nue pas bien, doit fonctionnel'
nOI'malcmenl il lui ol'donne, par l'inter
médiaire des ncrf: , de remplir nOl'male
filent ses fonctions ct, relil à pelit, eelui-
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ci se ('cm t fi 1 s remplÎl'. C est là, 1" s
sieu ,un. fail qllC je nstale journcll 
menl.

Il ce qui est vrai cl ns lc domaine phy
siologique est égolem nt vr~ i dans le
<1omaine psycholoo-iquc, Là aussi, j'ai
fail les mèmes constatations,

Vous ullez peut-être m'objecter que si
l'on peul faire bcaucoup de bien ay c
l'hypuoLisme, on peut au si faire beau
coup de mal. cela messieurs, comme
je cl'oi 1avoir déjà dit, je suis fore' de

- r ~pondre ( Oui, c est possible»). lai
qu'e l-ce que ccla prouve? Et-ce que
parce qu'une chose am'e quelque dan
gel', nous devons ln répudier? lais
alors, pourquoi employons-nou cl ne
les chemins de fer qui font tan t de vic
times ? Pourquoi mployons-nolls les
navires qui somb['ent si SOU\ cnt avec
lc'l11' cargaison humaine? POUL'quoi em
pl y 11 -nous la poudl'e avec ou 'ans
fwnéc qui nagucl'c enc l'e vient de fail'c
up.e si all'œuse hécat mbe de nos pau
v['e marins? Pourqu i nous autrcs
pharmaei li, emplo}'oll -nous chaque
jour l' 'haquc inslant de la journ ~ de
cc poi n tel'I'ible dont quelque mil
ligrammes peuvent dèt l'minc['la morl?

,Tc di" loue que 'i cl nn côté, 1 Il 'pn 
li lUe m, quelqu dang r daus J main
des lU "chants, de l'aull'c, il m'c tl'0P
d'avantages pour qu'on le L'CpOUSS',

l on s'ulement, je v uc1l'uis le oil'
employcl' dans la th -'l'apeutique physi
qlle, mais aussi eL 'lU'tout j" VOUÙI':ÜS
le voil' appliqucr à la rég ~n 'ralion
morale cl s pauvre nfants qui peuplcnt
nos maisons de Corl' lion, Oui, 1 s
sieurs, jc youd['ai qu Loo appliqmU e
lrait ment à ces malheureux qu Ion
Lcnte de 1 S ramenc[' ùans le droit he
min ct d'cn fail'c d 11 Iln --les g ns, l e
:r' u sirail-oll qu dan dix cas SUl' ecul
que le résultat scrail supcrbc, 'st-cc
pas un 1> nu l'êve, dit s moi quc de l'Cndl'e
à la soeiét ~ sains et 'vig m'eux des mem
bres gangl'enës el pourris? Oui, n'est-cc
pas? Eh bien! ce r "YC 11. est pas un
r "'ve; il deviendl'u hi "ntôt une l' ;alilé
si {uelques bl'av 5 g fi' de la pre ne

raigu. nl pa de 1 e pl'élei' leul' aide
pOUl' otobaure la r utine ct t ['C 1',
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Me sieul' , qui de droil à sOl,tir de 101.'

ni re oÜ ils reslent mùourhés à plaish',
Je d vrais m'arrêt (' là 'c -i ur

mais je fi aUl'ais pa' dit 1 ut c que
je mc proposais de vous dire, si je ne
vous cHai les Lois que j'ai posées cl qui
régi 'scnt l'hypnotisme tel que je le COlll
prend, tel que je vous l'ai exposé. Les
voici :

1° .Lol'sque l'imag'inalion et la volonté
sont cn lutte, l'imaginationsorttoojoul's
viclO1'icu e de la luu ' ;

2 0 L (' gue Limagination et la volonté
sont co lulle la ré i lance de 1imagina
tion c l r~ raison directe'du carl" dc la

, YOlonl .. (imagc inexact de tinée simple
ment à faiL'eeoruprcndre une peMée);

o "que l'imngination et la olonté
sonl d'a 'cord, elles'c multiplient l'une
par l'alltee elle résultat de ccl crfort est
mervcill ux ;

lio L'imaginalion st facile à désigner,
quand n en connnll lc moyen, (\ ail'
plus haut,)

D apI'" ce qui vi nl d être dit, il me
sem l' facile de différencier l'h) pnoU me
du magn "lisme qui pOUl' certain n'est
qu'un ~ l'm de l hypnoli me. Chaque
j}is que YOUS vous adres z à l'imagina
li n des gens pour produire chez eu." de
l'aulo-:uggcslion, "'Ou' rnile ùe 1 il 'pn 
lisme, huquc rois lue VOliS :.lg-il' Z
SUI' eux aÜ moyen ùc passes, cl altouche
ments ou de vibrations cel'éb['ales vous
railes du n.'lagon "li me,

Ces ù ux science, lout en èlant par
failen nt distinctes, c ju,·tapo nt el
m;\mes 'upel'posent f.cilcment. .uand
1 h pn liseur, api'ès av il' endormi on
sujet lui dit, pal' ex Inplc, qu il n'a plus
nlal à la. t "'l il failsimplelllenL de rh-p
noli me ' mais. i mëme Lemps
<[l1ïl lui rail celle allirmation, il lui po c
la main sur lc l'rollt, il fait ilUullan "
mént de l'hypnotisme ct du magné
tisme, D melOc, quand le magnétiseur
a endormi son sujel pnr des passes ou
au mo)' n de la suggestion menlaie,
s'il lui fait de la suggeslion à haute voix,
H pl'atiquc en m7.mc l"mps lc magn ~li me
e rh 'pnolismc,

M Il intention ne l pas, comllle on
poun'aille croire, d plaeed J~yplloli me



Mesdamcs eL !\lessi ·UI'.s,

Devanl ceLLe lombe derni' t' dem ure l'un
h rume fIui nou- fuI: 'h l'. il nous l'este un
dcyoil' ~l œmplÎl' : dit" . e qu'il ('ul llu'::u1t sa
"ie.

Je l'ui plus connu pal' sa sei 'nec tH'ofondc
pur s' uctcspl'ins cl' bonté l de génôl'osît;
que pal' sa p )'S lUl" 'nll'''\'U' pal' moi à ,1
grands ullel'vall s s ul 'menl.

Con'cst l,as n Fl'al.l C mais il r ~tt'angCl"

que sa l' 'putalion el cs admit'able Lravaux.
son venus jusqu'ù moi; c'est CH AnglctûLTC, Ult

Nous avons le regl'ct d'annoncel' à. nos
J cleurs que M. Luis Encausse, P "l'e de
notre Directeur, lent de mourir a[>I"'s
U'lC LI' courle et lr"s Cl'U lle m. ladi .
Les funérailles ont eu lieu le 1 er juiILct
dernicl', au milieu d une assistance con
'idél'alle el "mue qui a suiYi l' , l'lê'}"'

jusqu'au Pèl' .Lachaise, ou l inhumali 11

~l eu lieu dan le ca" au d .1 a rami He,
Ap['è l'absoulc7 1. Teù l' a pl'ononc"
l'aH clilion uivanlc:

l'on snit jugel' le tal nt, non pas à l'éliquctlc
cl au hruit, mais ~, la modestie tOujOUl'S silen
cieu C, Clue 1 n m du savant qui -rient de dis
[laraill'c a-retcl ti à mes orcill pOUL' Iapre
mièl'c f, l s,

El; sans 1'0 connaitro, après avoir '1;' mis au
cUllI'anl: dcspr"cieusc' découvertes qu'il :n'ait
faites Il chimie t qui auraient pu 10 placCl:
pOm' l\} u oins nu l'nng d'nn BC1'tholot, apl~"s

avait' appris dans un cercle d avants distin
gués qu'il cmplo~'aitL utessc décou\" l'tes au
soulag mentd onpl' chain j'ai ~proun;quel
que Ol'gU il il entend.' des _ ngluis, lOUjOUl'S

HV~lI'eS de lounnges, fuit'c l'éLoge d'un Fran
çais.

EL quand j'ai YU ce Françai ' dnns la l' traite
oit ilLI'Rvailluit ans rclÙche, je me sui scnli
l' mué jus u'nu r nd. du œul', j me suis pris
il L'aimer corom un nfanl nÎtnc tlH 1'1'\1'0
ainé.

Car n' 'st-cc pas L'nel d'un fL' l'C, d'un vrai
l'l" ré, que celui qui COI\ i te, san' l'as 'ïstancc
des pou'\"oil' puhlics, il lransfc.wm.er en flmbll
lane Sa [l'api' maL Il, il consacrer tout on
l 01[>5, Lutes C [al' t ut, on"u "gi ,
toute sn s icnc(,'\ sceou l'il' eeu,' ct ui s ulli'enl
(lt ~I se 'onl 'nt [' d'un SOUl'Ïl'(:l IOUl' " ~com

pense? Eh bien, ' t acl ~ 'nél'Cux. [ula 'C mpli
p~ll' l'homme l ut nous honorOlls aujolll'd'hui
la m ~moil' : J ndanL l tlLo 1:\ dut'; de La
gu l','e ft'aneo-all 'mand 'l d la guet'!' i\"il "
sa maison médi ale, alimcnl'c de ses (,,'OPI'C'
l' SSOlll'C 's, fut une mai'oll Jese aUI's Ll Ul' no

1 m~tll1 'UI' IlX solùals bl 55 ;s.
Ciloyen (lC)-lntél'O é autanl <Iu'il élnil sa

y.mt III cl, le, Louis En 'HL:;sc,qui avait ac(pÜ'
son gl"3.d.e de lU ',1.. -in l. cl chimi, le dOJls L,
Il'u ',Lll's l:t:lhnolcs. n'a jamai:; l'nit ,",.loir sc
lLl'oiLs ~\ la "e 01111;1 issallcc de son pl'Opl' , [ n~'S '

mais, on nom sans ta 'It ' est l' :;lé gr:\Yl dan
le coom' de beau nup cl" nos \"ét "l'ans cl cl, LeuI's
enfant, comme il rc lo aussi "l'::l\" , Ions l~

ur d milliel" de malades qui, le plu' ou
,-cnt déclal"s inclll'abl ,ont, p nùanL pl'ès
{l'un d llli-sièd", cu L'C 'OUt'S à lui cl: auxqu 15
il a \'cndu Ja.sant "

La cille LIe sa ·mOI't, un Ll.' scs oblig"s
donlll aY~liL "uét'i la pat'alysi cl qui l ' con
n~li sail d [ui' plus Je ll'cnt <Jns, ru 'ènumé
l'a'l Lous les actes de bOll tê cl de chal'ilô ùont.
il a 'ail 'l' l:éUl iu. Gt~, aux procédé - p~lt'tj

CUÜCt'S qu'il ;n'ai déc.ou\' 'l'ls, Louis Encausse
sayui t sc l'Clldl'C UlailJ'C des cns les plus d \scs-

OILE D'ISISLE

nCt us eLouisdellorl

au-cl sus du magnétisme; non, j'ai
voulu seul ment iudiquel.' la lign de dé
marcation qui sépare cc deux science
en lai ant: chacune sa valeur pl'Opl'C.

P ur conclure ceLte disserlation, peul
être un peu longuc, je dirai que 1homme
qui connaU les lois de l'hypnoLi me ct
qui sait les appliquer peut, nOll seule
ment eouscI'ver a santé ph - ique et
mOl'ale, mai encore il peut .10. conser
ver aux autl'cs. Qu il soiL médecin., qu'il
soit phal'macien, qu il occope une jtua
tion quelconquc daos le m nde, du mo
menl qu'il 'lUl'a accompli ce qu'il consi·
dérait comme son devaiT ceL homme
scra heureo.' 1"e i ur oyez- Il Û("

cal' la pralique du bien p rle en elle a.
récompense cl celle récompcn cel
le bonheur,
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Infinie et la Grandeur, également la ,Jus
tice, ct la Lib \l'alilé.

e entités pré id nt au déploiement
de l'Unil " rincipe (pl'emière Lernaire :
Dieu, élat Slülique) il sa diffusion dnns
1 j paee san' borncs cl le lemp san
lin ite s us forme dunuide créaleur uni
vet'sel.() ~\' aor)mù par les deux force
spir'Îluelles qui lui ont in1Jél'entes : La
T ule-Puis. ance unie à la Volonté.

Ce entités mentale involuent ou évo
luent ccL ao1' (force à polarité po Uive ;
él "mcnt principë dans sa toute-puissance
(aleph) intelliO"iblc, pirituelle (vau), doué
d'un mouvement ropre et ccnll'ifuge
(1' sch). 1 use l'meut, dans la phèœ sa
turni nne les effigics mentales ou repr'
senLaLioJ1s inl lligibles (de tout ce qui
exi te « en ex l'çanL leur action o-énél'a
Lri e SUl' la pa sivil' univer elle » le
ct ruel'épilel Il a amuÏm» du cpher B l'e
shit. Le g' ni planétail' - ymboliqu" de
celle. phèrc S:Hul'niennc port, en l ab
baIe, 1 nom ùe Tsndkiel. La F l'CC qu'il
P. 'rs nnilie ~I ud '(1 sphère d'acl~on aux
liOlil de chaque univers solaire ous
1 s ign 5 cl 1 ur zodiaque. C'esL ce
que les O['phiqu s app laient le ciel de
Salurn ,

{( \ ia-Iu dit 0 'il'Ïs (r), une sem 'nee
lumineuse lom,bcI' d r "gi ns de la vQie
Incl 'c daIlS la seplièrn sph ['e (2) ? Ce
s nl cl s g 'l'ln S d àm s. Elles vivent
comme de~ vap ~Ul'S l'g\l'es dans la r 
gion d' Saturll , \tem'cu es, 'an . Duei

Lne sadmul pa - ICUl' bonhcul·... »
Nous alLons aujourd'hui ~ludi l' la

llalurc des entité qui appal'licnnellt au
deuxi '.ome 1l1. nde monde médian ou

rénlif. C SOt te "'11 es qui compe 5 uLl .
qu. tL'i ·'mc.1 'inc[uiÙJ11.c ·t 'ixi 'lll da 5

l év lucnL où évoluen.t les pl'CnÜèl",
deuxièm 1 tl'oisi 1\me sphères du dyna
ni me uuiv'r~cl.Le entiLés de la qua
Lrièmc classe onL lcs (( Lucides}) les
«Elincclanls»ag ntsdeH sed(l abbal.c)
M. iga (Brahl1lanism ) lenosi ou feLli
kos (deux systèn1.es gn stiqu 5) : La

l' mene t la Bonté. la Miséricorde

Llil PLAN A8T l}\L
( aile)

ETH OGR PUIE
LE G~NIE PL NÉTtUUE

On ne aurait mieux dire el n l l'

mes plus émus e lue fuL la vie si im
pie du avant qui vienl de moul'Ïr.

us adre sons, dans 'elle pénible
circ nslallcc, n s c mplimcnls de COll
d léance et 1 a 'surance d L ule notrc
sympathie à 1\1, le nr Encaus c ct a sa.
famille.

NOle ouhliée dans le d 'l'uicl' u.l·liclc n' 20, l'US" IG,
col. ~ Ii"u' 15 ;

n sait qu'il)' a iJix s 'Vhil'oLhs,aions. walkyrie;;. Les
lI" is pt"COller;; rcprésenlent .le tCl'nail' • divin; Dieu ~\
l' :laL sl"liqll~. polenliel i lcs S 'r,L aU[I'l':> sYlIlboli5'rtl
l'iln'olulioll el l'évolution de 1 'lliY l'S: Dit'u élal
d,}'nQJllique ; asll'ul el mutière.

pérés, et, souvent, au lieu d'accepter d ~ hon 
l'aires bien gagné , il envo rnit diser l.eluel\l
une oboLe aux pau"n'e. honleux qui lui devaient
leur guérison.

Ce tl'aitsi beau, si touchant si. digne d'admi
.r.alton, quej' signal. enll'c·miLL parti 'ulal'ilé

• de ce gent'o, révèl' l'bonune tont enlier.
aluon lone la dépouille lU l'telle dc c t

]lomIlIC {lui fut i charitable ct si bon de cc
savant qui fut si grand dans sa modcsti .

La ter['c l'CPI' nù ce {lui app:u:l nail à ln
terre; mais l'CSpl'ÏlllC n:1cw'tpoint : il est ici,
autour d nous ct Louis Encaus e sUl'\·it dllOS
son fils qu'il aimait tant.

Ne disons adi u qu'à s s l'est 5 mortels, cal'
sa ID ~moil'e etson noble cmpl~ 11' sont pa
morts .
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